
VIIRS I,A GROTT}] DD GOYET

Parcourons nos sites; cueillons 1e rêve de la terre-
Nôtre; mais dirigeons-nous vers les coins originaux,
vers les spécimens rares, comme ces herboristes qui
savent sur quel vallon i1s cueilleront le plaisir.

Suivons la Nleuse vers la grotte de Goyet.
Nous voici dans la Hesba5.e mosane, devant les

rochers des Grands-Mala<les et de Marche-les-Dames
qui dressent leurs murailles cyclopéennes, arrondies
ou ravinées par 1es tempêtes et les orages, depuis
qu'aux bouleversements de l'époque tertiaire, i1s

émergèrent du chaos. En se reproduisant dans 1'onde,
ces rochers violacés semblent encastrer ie fleuve, de
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sorte qu'i1 apparaît comm.e un énorme chaton d.,amé_
thyste où s'épanouissent I,aztJr et les nuages roses.

I,a Meuse est bien le gemnre de Wallonie. E1le
n"e donne pas 1a force et 1a puissance comme l,anneau
du Nibelung; mais son rêve et sa poésie sont un
trésor ot'r toute ânre peut ptriser sans nlesure.

Au loin, on aperçoit 1a citadelle de Nanrur qui
donrine 1a fantasnragorie de 1a va11ée.

fongeons le fleuve jusqu'à Nanèche, puis remon_
tons 1a petite rivière du Sanrson jusqu,aux ruines
clu château, penchées sur nne architecture de rocs
labourés d'érosio's. ce crrâteau cre sarnson fut bâti,
croit-on, par César pour contenir 1es Aduatiques, et
ces pierres rriillénaires transportert 1e rêve aux
sources nrêmes de 1a vaillance wallonne.

.\u fond du paysage, 1a }Ieuse subjugue 1es yeux
par 7a grâce de sa courbe banrronieuse; tanclis qu,atr
de1à des collin^es cl'ou s'en 

'ient la rivière sautillà'te,
on devine 1a gentilho''rdère d,Arvi1le, 1es tours, 1es
rnâctricoulis et 1e donjon du château de Itaulx, et
le hêtre énornie 

- 1e gros fau - 1,orgueil du village.
11 est deux heures. Autour de nous, la hrnrière

s'cst bleutée c1e ce flou vaporeux dont patenier et
Fourmois ont surpris les nuances; et ia Wallonie
sourit, nrélancoliquernent ireureuse, au seuil de
l.'automne qui va 1a vêtir de velours nlauve et or.

f.a grotte de Goyet se trouve à une denri_lieue
cles ruines. Allons-y.

Ire Condroz, sévère et triste avec ses maisons en
pierres grises et ses landes, déroule des plateaux
où affieure le roc. n ais sa nro'oto'ie s,éclaire c1e la
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gaîté de ses vallées et c1e ses rivières alertes qui
chantent dans les gorges.

Au lointain, 1es hachures du Bocq, du Crupet et
du Hoyoux s'approfondissent vers 1a },Ieuse; et 1e

Condroz reçoit, à côté des régions avantagées, sa

part de rêve et de poésie.

\roici la caverne principale de Goyet qui s'enfonce
srlr une profondeur de deux cents mètres.

Cornbien peu ont 1u nos æuvres sur l'ostéologie
paléontologique qui reconstituent l'ethnographie des

populations quaternaires des cavernes.

Cornbien ignorent l'existence des station-s antéhis-
toriques des borcls de la I,esse et de la Molignée,
et particulièrement 1es grottes des Nutons et du
Frontal à Furfooz, le trou Nlagrite à Pont-à-I,,esse,
1e trou Philippe, de 1'Erable et du Suteau, près des

ruines de Xlontaigle.
Ces grottes creusées dans le roc antérieurement

à l'époque cluaternaire par des sources hydrother-
rnales ou minérales, se son-t renplies d'un limon
stratifié ou fluvial provenant du courant des eaux
à 1'époque du creusement des va11ées. Ce linron permit
d'établir que le 1it de 1a l'Ieuse avait alors un.e

largeur de douze kilomètres à 1a hauteur de Dinant.
Puis, ses bords se rapprochèrent, plus étroits

toujours; et la nature, pour sauvegarder son har-
monie, chassa vers .les régions tropicales, par 1a

seule force <le nos hivers trop rudes et de nos étés

trop chauds, les puissants mammifères qui vivaient
dans nos régions à côté du renard bleu, du castor
et du fèlis spelæa, ou lion des cavernes.
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Ainsi 1es grottes nous aident à pénétrer 1es secrets

de 1'âge nébuleux du mammouth, du renne et des

peuplades troglodytes : époque immense, sans tra-
dition écrite. Et ces témoins de 1a préhistoire enfon-
cent 1e rêve jusqu'au bord mystérieux de ia nuit des

temps.

Que de paysages nous sourien"t. Qu" de vals
chantent, autour de nous, leur symphonie lointaine
de clavecin- très doux : le clavecin de 1a race.

Voici, près de Bas-Oha-sur-IIeuse, le ruisseau de

Solières, petite chose bleue évoquant, dans l'herbe
fanée, l'écharpe déroulée de 1a fée Orlande.

Voici 1es ruines du château de Beaufort calfeutré
cle lierre et de mousse sur son rocher. Elles rappellent
1a guerre de la Vache au cours de laquelle il subit
un siége mémorable (tz7). Non loin, 1e hêtre colos-
sa1 de Solières balance, sur 1a région, le geste bénis-
seur de ses branches.
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